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Intuition/Perception 

 Ce qu’on a fait / vécu : 

Dans un premier temps Céline Ahond a consacré la matinée à se présenter : son 

parcours scolaire, professionnel, sa méthode de travail. Céline est une artiste évoluant dans le 

champ de la performance. Par la suite, elle nous a demandé de redécouvrir l’INSPE à la 

recherche d’un lieu évocateur et ce par groupe de trois personnes. Nous avons donc parcouru 

l’INSPE, et nos choix se sont arrêtés sur trois espaces différents : la passerelle extérieure 

entourée de verdure, la salle d’arts plastiques au dernier étage du bâtiment ainsi que le cabinet 

de curiosité présent dans un couloir au rez-de-chaussée. 

 

En début d’après-midi nous avons réalisé un objet grâce à du carton de récupération, des 

attaches parisiennes et du scotch ; cet objet devait faire le lien avec notre futur métier et notre 

expérience personnelle.  

À la fin de la réalisation, nous nous sommes rassemblés en cercle afin de partager notre 

expérience de création et exprimer nos choix en lien avec l’incitation donnée.  

 

1ere réalisation (Laura) : Réalisation d’une roue de hasard inspirée de l’atelier sur laquelle se 

trouve deux faces amovibles : l’une exposant des outils tels que la scie, le marteau, le tournevis 

et l’autre proposant des contraintes plastiques telles que le format, l’outil, le procédé etc..  

Celle-ci symbolise ma méthode de travail, c’est à dire qu’il est pour moi plus avantageux de 

travailler avec une contrainte et c’est pourquoi cet objet peut également être utile en tant que 

professeur d’arts plastiques. En effet, il est imaginé pour apporter une contrainte lors d’un 

travail au sein d’une classe. Celui-ci permet alors de stimuler les élèves par le biais du jeu mais 

aussi le professeur en renouvelant toujours ses sujets tout en amenant du hasard. 



Cette roue est alors déclinable sous plusieurs angles puisque celle-ci est amovible, pouvant ainsi 

recueillir différentes contraintes, notions etc… 

 

 2ème réalisation (Amandine) : Un cartable, Il symbolise la scolarité. J'ai de mon expérience 

scolaire remarqué qu'une grande partie des professeurs possédaient un cartable en cuir très 

similaire. J'ai trouvé par ce choix une faute de goût. Aujourd’hui en me formant pour être à 

mon tour professeure. Je pense qu'à une chose, posséder le mien. Le choix de représenter un 

stéréotype est voulu car il est pour moi une représentation de ce métier et une véritable 

aspiration. 

3ème réalisation (Luc) : Un marteau. Le marteau à plusieurs fonctions, celle de construction et 

celle de déconstruction. Cela peut s’interpréter comme un outil servant à la création de 

connaissance et à la réadaptation des acquis, une sorte de bricolage au service de l’éducation, 

éléments essentiels du métier d’enseignant. 

Dans un registre plus personnel, le marteau symbolise tout mon passé, ma famille très liées au 

domaine du bricolage ; mes études en ébénisterie et mes expériences professionnelles dans la 

vente en magasin de bricolage. Il m’a également accompagné durant toute ma licence en arts 

plastiques mais sera absent de ce Master dû aux contraintes des épreuves du Capes. 

 

Lors de la seconde séance, nous avons sélectionné un lieu parmi les trois qui avaient 

retenu notre attention. Notre choix s’est porté sur l’espace volume de l’atelier d’arts plastiques. 

À la suite de cela nous avons imaginé un scénario mettant en avant nos objets au sein de ce 

lieu. Ce scénario avait pour but de créer une situation quotidienne tout en créant un décalage 

au moyen des objets créés. Pour cela, nous avons mis en relation nos productions plastiques et 

ce en imaginant une scène dans laquelle chacun aurait son utilité. Nous avons donc réparti les 

rôles ; Amandine incarnant une enseignante et Laura et Luc ses étudiants. La scène consistait à 

présenter les étudiants dans une situation d’attente où l’enseignante arrive en retard dû au 

contexte sanitaire actuel (La covid). Cette dernière entre en scène avec son cartable puis 

s’exprime sur les raisons de son retard. Elle demande ensuite aux élèves de lui rappeler le but 

de la séance, ceux-ci lui répondent qu’ils travaillaient sur le hasard et avaient pour cela une 



roue à disposition leur donnant une contrainte d’outils. La scène prend fin au moment où la 

roue s’arrête, le marteau, visible au premier plan, sera utilisé ou non. 

 

Suite à cela, la classe s’est regroupée afin de mettre en commun les scènes imaginées par les 

différents groupes dans le but de créer un fil conducteur entre celles-ci. 

Cela a influé sur notre scénario amenant l’arrivée d’un nouveau personnage.  

 

     L'après-midi a consisté à réaliser, toujours avec du carton, des éléments de tournage, c’est-

à-dire : micro, perche, caméra, clap afin de créer une mise en abyme de la production. Ces 

nouveaux éléments nous ont suivi l’après-midi durant la réalisation des scénettes.  

 

Ce que cela nous a fait / ce qu’on a ressenti : 

En amont de la présence de l’artiste Céline Ahond, nos formateurs Pascal Bertrand et 

Fabrice Anzemberg ont instauré un suspens quant à son arrivée et notre participation à cette 

résidence d’artiste. Ce qui n’a pas été sans nous procurer un sentiment de stress vis-à-vis de 

l’approche de la performance. Ce sentiment a été réduit à l’arrivée de Céline Ahond, grâce à 

son attitude bienveillante et ses explications claires.  

Au moment de choisir les lieux, nous nous sommes dirigés naturellement vers la 

terrasse attenante à la salle d’exposition. Notre regard s’est ensuite porté sur la passerelle qui 

de par sa verdure et la lumière traversante apporte un sentiment d’apaisement. Par la suite, 

notre recherche nous a porté jusqu’à l’atelier, lieu qui nous paraissait familier, où l’on y a  

découvert de nouveaux espaces tel que la partie volume. Celui-ci nous a, dans un premier 

temps, paru pertinent de par la composition de l’espace, intégrant des éléments renvoyant à 

un climat de processus créatif. En allant faire la mise en commun des lieux avec Céline Ahond, 

nous nous sommes attardés devant le cabinet de curiosité dans lequel se trouvait plusieurs 

vitrines attirant notre attention par les différents objets et animaux qu’elles détenaient. 



     

 

 

 

 

 

 

 

 

À la réalisation des objets, l’ambiance générale était détendue et amusante tout en 

étant dans une démarche de travail dynamique. 

Laura : Au départ, je me suis attardée sur une partie de la consigne qui consistait à produire un 

objet qui pourrait être utilisé dans le métier que je m’attèle à construire. C’est au fur et à 

mesure de la réalisation que j’ai pu mettre en lien avec la deuxième partie : un objet qui fait 

part de notre expérience. Et c’est qu’une fois la réalisation terminée que j’ai pu mettre des 

mots sur ce pourquoi j’ai créé cette roue du hasard. 

Amandine : Au début de la réalisation je me suis interrogée sur la manière de procédé afin de 

réaliser au mieux cet objet. Puis la construction de mon cartable s'est faite assez naturellement 

suite à la récupération d'une boîte rectangulaire qui m'a servi de base. Ensuite les pochettes 



sur le devant devaient être rigides pour tenir avec les attaches parisiennes. J'ai décidé de 

manier différentes natures de carton pour jouer avec la souplesse afin de réaliser le rabat de 

mon cartable. 

Luc : Ayant pensé mon objet durant le repas, je me suis lancé dans la création sans temps 

réflexif. J’ai choisi des cartons épais et les ai coupés dans le même sens pour assurer la rigidité 

de l’ensemble. Ce travail de découpe et d’assemblage avec les attaches parisiennes ne m’a pas 

posé de difficulté et a au contraire été assez agréable à faire, me rappelant mon hobby pour 

les maquettes. Le marteau étant simple à fabriquer j’ai pu prendre un peu de temps pour le 

coloriser. 

    Le choix du lieu s’est déterminé de par notre production d’objets. En effet, l’atelier volume 

nous a paru sous un nouveau jour reflétant une partie de chacun de nos objets. De plus, c’est 

un lieu que nous avions envie d’exploiter. 

Lors de la mise en scène, un peu perdus, nous avons mis en commun les idées qui 

venaient instantanément jusqu’à trouver des points communs qui ont alors formé la base de 

notre scène. C’est en s’immergeant dans cette dernière que les dialogues, par improvisation, 

se sont créés. Le fait de répéter et de se savoir filmé a créé un nouveau stress, qui est monté 

en intensité au fil de la journée. 

La mise en commun des scènes à ré-impulser une dynamique, chacun donnant son avis sur le 

déroulement et l'enchaînement des plans. La bienveillance et l’écoute ont permis une cohésion  

de groupe afin de préserver l’idée de chacun.  

Le moment du tournage fut le plus désagréable étant donné que nous n’étions pas à 

l’aise face à la caméra. Effectivement, la présence du public, des caméras, de l’équipe de 

tournage et des dialogues improvisés ont favorisé notre anxiété. De plus, la pluralité des prises 

n’a rien arrangé. La rapidité des prises et la sympathie du groupe ont permis d’amoindrir cette 

ambiance pesante. 

 

 

 



Réception/Transmission 

 

 Ce qu’on a appris / compris : 

Nous avons, grâce à Céline Ahond pu développer nos connaissances sur le métier 

d’artiste en particulier dans le domaine de la performance. Elle nous fait part de son métier 

enrichissant malgré les difficultés, notamment la précarité due au manque de reconnaissance 

des nouveaux artistes. 

Son travail consiste à créer des actions publiques passant par la marche et le discours. En effet, 

après plusieurs essais de disciplines, elle intègre l’école des beaux-arts, au sein de laquelle elle 

trouve une appétence particulière pour raconter des histoires à travers des photographies. Elle 

s'affranchit ensuite de la photographie pour parler au travers des objets en commençant par 

un tabouret qui l’a suivi lors de nombreuses performances. A présent, l’artiste oriente sa 

pratique vers la création d’objets en carton qui lui permettent de mettre en œuvre de nouveaux 

récits.  

En parallèle de son travail autonome, elle participe à des 1% artistiques qui consiste à travers 

les constructions publiques issues des collectivités territoriales de donner 1% à l’art 

contemporain afin de sensibiliser les citoyens. Pour ce faire, une commande publique est 

lancée et les artistes qui y trouvent un intérêt y postulent.  

A travers les objets en cartons, elle joue à faire semblant pour de vrai dans des mises en scène 

filmées. D’après nous, faire semblant pour de vrai consiste à s'emparer d'une situation réelle 

et à la décaler par le biais d’objets détournés par le matériau. Cette nouvelle situation, irréelle, 

montre pourtant une réalité, une vérité.  

Nous avons la chance de pouvoir expérimenter ce « faire semblant » par l’intermédiaire 

de nos objets en réalisant des vidéos dans de fausses conditions de tournage. Cette 

expérimentation s’est faite dans le cadre d’un travail en groupe. Dans un premier temps par 

groupe de trois afin d’instaurer une séquence, nous avons dû faire des compromis, avoir une 

cohérence dans nos propos pour qu’il puisse intégrer la dimension personnelle de chaque 



objet. Dans un second temps, la mise en commun de chaque séquence à dû nous obliger à 

trouver une organisation et avoir une cohérence dans l’ensemble du projet.  

Toute cette démarche nous a également permis de faire un rapprochement avec une séquence 

d’apprentissage, pour cela, elle opère une transposition didactique, partant de son travail pour 

en créer un enseignement, une pédagogie. 

Ce qu’on veut transmettre / partager : 

  Par l’ensemble de l’expérience et la finalisation du projet, nous voulons transmettre le 

sens de ces mots : la bienveillance, le respect, l'écoute et l'esprit d'équipe. En effet, chacun a 

porté un regard positif et constructif sur le travail des uns et des autres, apportant de nouvelles 

idées qui s'intègrent dans le projet. Sans ça nous aurions eu des difficultés quant au 

déroulement de ces deux séances. Ces mots clefs rendent l'expérience plus enrichissante et 

agréable.  

Ce travail, fait avec peu de moyens peut être envisagé dans la cadre d’une séquence 

d’apprentissage. L’improvisation de la création de l’objet a pu donner lieu à la formulation 

d’une problématique sur son sens et sur sa mise en situation avec d’autres objets. 

A partir de ces principes nous avons donc imaginé une séquence interdisciplinaire au 

sein d’une classe de 6ème avec le/la professeur de musique. L’idée est d’élaborer des liens avec 

des objets de récupération, leur détournement à la production d’un son. 

  



Réflexion didactique 

Notions abordées : 

 

• Matière : La particularité sonore de la matière et du matériau.  

• Outils : La particularité physique qui donne lieu à des effets sonores induits par l’outil 

sur l’objet 

• Geste/Corps : Le son créé par le contact du corps et du geste sur l’objet. 

• Temps : La mesure d’un son. 

 

Notions enseignables : 

• Détournement d’un objet de récupération  

• Fabrication d’un objet 

• Particularité d’un son 

• La fabrication d’un son 

• Travail en groupe et ses modalités  

• L’expérimentation, l’échec, la frustration 

 

Compétences travaillées : 

Expérimenter, produire, créer : 

• Choisir, organiser et mobiliser des gestes, des outils et des matériaux en fonction des 

effets qu’ils produisent. 

• Rechercher une expression personnelle en s’éloignant des stéréotypes 

Mettre en œuvre un projet : 

•  Se repérer dans les étapes de la réalisation d’une production plastique individuelle ou 

collective, anticiper les difficultés éventuelles. 

• Identifier et assumer sa part de responsabilité dans un processus coopératif de création 



Exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir une relation avec celle des artistes, 

s’ouvrir à l’altérité : 

• Justifier des choix pour rendre compte du cheminement qui conduit de l’intention à la 

réalisation 

• Formuler une expression juste de ses émotions, en prenant appui sur ses 

propres réalisations plastiques, celles des autres élèves et des œuvres d’art. 

 

Liens aux programmes : Cycle 3  

La représentation plastique et les dispositifs de présentation 

- La ressemblance : découverte, prise de conscience et appropriation de la valeur 

expressive de l'écart dans la représentation. 

- La narration visuelle : les compositions plastiques, en deux et en trois dimensions, à 

des fins de récit ou de témoignage, l'organisation des images fixes et animées pour 

raconter. 

Les fabrications et la relation entre l'objet et l'espace 

- L'invention, la fabrication, les détournements, les mises en scène des objets : création 

d'objets, intervention sur des objets, leur transformation ou manipulation à des fins 

narratives, symboliques ou poétiques ; la prise en compte des statuts de l'objet 

(artistique, symbolique, utilitaire, de communication) ; la relation entre forme et 

fonction. 

  



Séquence : Travailler la récupération et le son 

 

•  But : Détourner des objets de récupération en instrument de musique (expérimenter 

les sons et créer une cohérence musicale). 

•  En amont :  

o Arts plastiques : Demander aux élèves de ramener un objet (tout type de nature) 

ou plusieurs afin de créer une percussion si souhaitée. 

o Musique : Apprentissage des modalités de production de son et ses 

particularités dans le cadre d’un cours théorique et pratique. 

  

• Séance 1 : A partir de cet objet, le modifier pour créer des sons, comprendre la notion 

de récupération, faire avec ce que l’on possède et les enjeux dans l’histoire de l’art.  

• Séance 2 : Faire des groupes pour mettre en lien les différents objets, les faire parler 

entre eux (possibilité de voir ça en amont, après la première séance) puis la réalisation 

d’une vidéo afin de témoigner du travail réalisé. Pour les élèves moins à l’aise avec la 

présence d’une caméra, une captation sonore peut être envisagée.  

• Séance 3 : Retour sur les captations sonores réalisées en groupe avec une verbalisation 

orale et écrite. Aboutir par une ouverture aux références artistiques mêlant les 

domaines des arts plastiques et de la musique. 

• Suite possible : Créer une exposition sculpturale et sonore. Les objets comme 

sculptures, reliés (par un système d’enregistrement et de casque audio) aux sons qu’ils 

produisent. 
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